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j'ay eu l'honneur d'estre à son service, de

faire quoy que ce soit pour son service,

qu'elle ne l'ait pu faire elle-mesme, si bien

qu'il fallait que je demeurasse les bras

croisez pendant que Sa Grandeur fai-

sait son feu, ballayait, desservait sa table,

lavait son petit meuble de table, s'ha-

billait, faisait son lit, etc., etc

" Mais si j'ajoutais à cela et si je racon-

tais toutes les fois que Sa Grandeur,

nonobstant ma grossièreté, mon igno-

rance, et toutes mes mauvaises qualitez,

me consultait, demandait mes avis, me
priait quoy que je ne fusse que son

valet, c'est ce qui faisait l'étonne-

ment des personnes qui ont connu le

grand mérite, les grandes lumières et

la profondeur des connaissances qu'avait

Sa Grandeur quand je pense seule-

ment à ses manières si tendres, si cha-

ritables, si humbles et si déférentes de

Sa Grandeur à mon égard, j'en ay le

cœur si attendry que je m'en expli-
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